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ENVERSet contre tout, le ministre
de l’Éducation prône la « continui-

té pédagogique ». Seulement voi-

là : trois semaines de confinement

et d’école à distance ont laissé
professeurs et familles sur les rotu-

les. Les élèves ont bien souvent

croulé sous les leçons et devoirs.

Certains se sont perdus en route –
« 5 à 8 % », selon le ministre Blan-

quer -, tandis que beaucoup de pa-

rents ont cumulé accompagnement

scolaire, télétravail et vie domesti-
que. Les vacances de printemps,

qui débutent cesamedi pour la pre-

mière zone, la C, vont-elles per-
mettre de souffler ? Pas certain.

Dans une perspective de vacances

confinées, de nombreux parents

prévoient de conserver des

« temps scolaires », pour structu-
rer les journées. « Depuis 15 jours,

mes deux fils sont obsédéspar leurs

consolesde jeu. Jeneveux pas qu’ils
passent trop de temps sur les

écrans » , explique Sophie, dont les

enfants ont 8 et 11 ans. Il y a aussi

ces parents qui, angoissés à l’idée
du retard pris par leur progéniture,

veulent garder un rythme soutenu.

Jean-Michel Blanquer, lui,

maintient la pression. S’il explique

qu’il faut « respecter la notion

de vacances » , il lance, dans le

même temps, le concept de « va-

cances apprenantes » . Ou l’idée de

« continuer à accompagner les fa-

milles » , par des devoirs, mais aussi

« desprogrammes télévisuelsou ra-
diophoniques» , explique-t-il dans

une vidéo adressée aux ensei-

gnants. Le concept prévoit aussi,
pour les élèves en difficulté, des

cours à distance, pendant la 2e se-

maine de vacances, individuels ou

en groupe de moins de 10. Des
cours qui seraient donnés par des

professeurs volontaires, payés en

heures supplémentaires. « Un mo-

ment important pour lutter contre
ledécrochage scolaire » et « réduire
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les inégalités de destin » , martèle-

t-il à ses troupes.

« Plus léger et continu »
Une annonce qui laisse unanime-

ment sceptiques les syndicats

d’enseignants et fédérations de pa-

rents, quand elle ne les fait sortir

de leurs gonds. « Il va être compli-

qué de “raccrocher”, à distance et

pendant les vacances, des élèves que

l’on n’a pas réussi à atteindre sur le

temps scolaire », explique-t-on à

l’Unsa.
À la FCPE, première fédération

de parents, marquée à gauche,

Rodrigo Arenas, le président,

pousse un coup de gueule. « Il faut

arrêter de donner des consignes aux

parents » , s’énerve-t-il, dénon-

çant la « vision paternaliste » du

ministre. « On va vivre tout ça

comme on veut et comme on peut !

Ne rien faire pendant les vacances,

c’est bien aussi. »

« Il aurait mieux valu, en ces

temps de confinement, un travail

scolaire plus léger et continu, y

compris sur les vacances scolai-

res » , estime, plus mesuré, Hubert

Salaün, le porte-parole de la Peep,

fédération cataloguée à droite. Se-

lon lui, la crise actuelle vient

« pointer les défauts de l’école fran-

çaise » , celle qui cumule le moins

de jours travaillés dans l’année et le

plus grand nombre d’heures ! Pour

lui, inutile de se leurrer. Ces va-

cances réserveront des temps sco-

laires et culturels pour les enfants

de profs et de catégories sociales

favorisées. « Je vais faire travailler

mes enfants une à deux heures par

jour , confirme Louise, qui travaille

au CNRS. Ma fille qui est en 6 e est

très demandeuse. Elle a peur de

s’ennuyer. » Tout le monde ne sera

pas logé à la même enseigne, y

compris en fonction des établisse-

ments.

Saint-Jean de Passy, établisse-

ment catholique sous contrat du

16e arrondissement parisien, a ainsi

décidé de « maintenir un rythme de

travail » la semaine du 6 au

10 avril, avec « des activités diffé-

renciées privilégiant des recherches,

des travaux plus approfondis ou des

révisions » , explique-t-il dans une

lettre aux parents.

Enfin, dans les classes dites « à

examen », en première et en ter-

minale, les professeurs donneront,

comme de coutume, des devoirs et

révisions. Mais ces examens

auront-ils lieu ? Alors que chaque

jour laisse présager un confine-

ment plus long, la perspective d’un
bac évalué sur la base du contrôle

continu se précise.
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Une enseignante
échange avec ses
élèves sur l’avancée
de leurs travaux
personnels.
F.BOUCHON/LE FIGARO

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 10

SURFACE : 42 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : L'événement

DIFFUSION : 317225

JOURNALISTE : Caroline Beyer

3 avril 2020 - N°nc


